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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L'actu du web
Par I.M'B.

CHINE-FRANCE : LUC BENDZA 
À L'HONNEUR

La page Facebook de l'organisa-
tion Dialogue Chine-France vient 
de consacrer un long article à 
Luc Bendza, Gabonais établi en 
Chine. Coqueluche des médias et 
du petit écran chinois, China.org le 
qualifie de "héros venu d'ailleurs" 
pour son dévouement à popula-
riser et pérenniser le wushu. Ti-
tulaire d'une licence de kung-fu, 
il est 7e dan dans la discipline.

ALLEMAGNE : UNE AUTOROUTE 
EN FER

L'image est devenue virale sur les 
réseaux sociaux. La construction 
d'une autoroute en Allemagne. 
Contrairement à ce que l'on voit un 
peu partout en Afrique, la technique 
utilisée par les constructeurs de 
route allemande laisse perplexe. 
En effet l'usage d'un tapis de fer 
(photo), lors de la construction de 
la route a fait dire à un internaute 
ceci  : " Les autres construisent 
l e s  r o u t e s  p o u r  l 'é t e r n i t é".

USA-CHINE : CETTE FOIS C'EST 
JOHN KERRY QUI EST À PÉKIN

Les visites des hauts responsables 
américains en Chine ne tarissent 
pas. Cette fois-ci c'est John Kerry 
qui est l'envoyé spécial du président 
américain pour le climat. Arrivé hier 
dimanche après-midi à Beijing, il va 
entamer une visite de quatre jours. 
C'est le troisième haut responsable 
américain à venir en Chine en un 
mois. Le département d'État amé-
ricain a également annoncé que 
l'objectif de Kerry était de discuter 
avec des responsables chinois en 
charge de la lutte contre le chan-
gement climatique et de promou-
voir la réussite de la COP28. Mais, 
on sait aussi que la Chine, 1er pro-
ducteur mondial, a décidé de ne 
plus exporter les terres rares qui 
servent à la fabrication des puces 
que les Américains refusent de 
vendre aux compagnies chinoises.
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AUTANT on craint les dérapages 
d'incitation à la violence, autant 
les réseaux sociaux sont devenus 
indispensables pour l'informa-
tion plurielle au Gabon. Entre 
politique, sport, faits divers et 
autres sujets de société, la se-
maine qui vient de s’achever aura 
particulièrement été illustrative. 
Qu’on le veuille ou non, une fois 
de plus, les réseaux sociaux ont 
été l’espace d’expression de nom-
breux acteurs.
Des dépôts de candidatures aux 
manifestations syndicales, en 
passant par les résultats sportifs, 
Facebook, WhatsApp, Twitter et 

Telegram auront été les princi-
paux fournisseurs d'une infor-
mation, parfois non relayée par 
les médias classiques. Avec un 
téléphone et une connexion in-
ternet, chacun a appris à devenir 
le témoin de l'histoire, à informer 
le pays.
Les acteurs politiques l’ont bien 
compris, pour se faire entendre 
et captiver son public. À eux tous 
seuls, ils ont eu l'opportunité de 
diffuser au plus grand public un 
fait, une opinion.
L’exemple frappant aura été la 
scène qui s’est déroulée sur l'es-
planade de la deuxième Chambre 
du Parlement, le Sénat. (Lire Le 
Gazouillis ci-haut).
 " Heureusement qu’il existe in-

ternet pour être informé de ces 
événements. Trop de choses se 
font dans l’ombre, il est temps 
que les choses changent ", a fait 
savoir Guillaume Bertrand sur 
son blog. 
Autre exemple, grâce à ces 
mêmes réseaux sociaux, les in-
ternautes ont pu visionner la 
scène peu reluisante, montrant 
des Forces de défense et de sé-
curité disperser à coups de gaz 
lacrymogènes des retraités qui 
manifestaient devant la Prima-
ture.
Oui, les réseaux sociaux contri-
buent de façon attestée à la com-
munication des acteurs poli-
tiques et autres. Reste à trouver 
des pros pour faire le job.

RÉSEAUX SOCIAUX : INDISPENSABLES OUTILS 
POUR L'INFORMATION POLITIQUE

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon
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LES internautes doivent-
ils attiser le feu ? Non, les 
réseaux sociaux, comme 

tous les autres médias, ne doivent 
pas participer à la promotion 
de la violence, quelle que soit 
sa forme. Pourtant, vendredi 
dernier, facebookers, twittos et 
utilisateurs de whatsApp ont bien 
joué aux pyromanes sur la toile.
En effet, suite à la diffusion de 
la vidéo sur l'incident qui venait 
de se produire ce même jour au 
siège du Sénat à Libreville, où 
les parlementaires modifiaient 
la loi électorale alors que le pro-
cessus électoral est engagé, la 
toile s'est très vite emballée. Les 
images montrent plusieurs ac-
teurs de l'opposition face à des 
gendarmes leur refusant l'accès 
au bâtiment abritant la deuxième 
Chambre du Parlement. Mais 
ce n'est pas tout. On y voit l'an-
cien Premier ministre, Raymond 
Ndong Sima, très remonté et 
visiblement prêt à en découdre 
avec le vice-président du Sénat, 
par ailleurs, président du groupe 
parlementaire PDG, Cyriaque 
Mvouramdjiami. Heureusement, 
le pire ne s'est pas produit.

Mais, les propos de certains ac-
teurs politiques sont si violents 
que L'Union n'ose les rapporter 
dans ses colonnes. Il en est de 
même des audios devenus viraux 
sur WhatsApp célébrant l'envie 
de voir le Sensei Ndong Sima 
retrousser les manches pour 
une partie de shotokan. C'est 
pourquoi les internautes se sont 
clairement montrés insatisfaits 
que l'ex-locataire de la Primature 
(maître de karaté) ait pu maîtri-
ser sa colère. Autrement dit, ils 

auraient préféré la bagarre. 
Les multiples commentaires 
et montages qui ont suivi en 
témoignent. Plusieurs ont re-
proché aux gendarmes de s'être 
interposés. En somme, ces inter-
nautes auraient préféré l'usage de 
la violence. Seulement, personne 
ne sait jusqu'où cette violence 
aurait pu conduire. Candidat 
à la présidentielle, une plainte 
pour coups et blessures aurait pu 
compromettre ses chances d'ac-
céder à la prestigieuse fonction.

En général, ceux qui incitent à 
la violence n'en mesurent pas les 
conséquences. Dans un contexte 
électoral où la paix sociale est 
très fragile, jeter de l'huile sur 
les braises est un jeu très risqué. 
Si l'incitation à en découdre est 
plébiscitée sur la toile, leaders 
gabonais et communauté in-
ternationale doivent la prendre 
comme les indicateurs d'une 
situation générale ''inflammable'' 
qui peut dégénérer à tout mo-
ment.

GMNN
Libreville/Gabon

Réseaux sociaux et élections 2023 : aux portes d'une 
apologie de la violence

Des images devenues virales. Ici, une capture d’écran du face-à-face : opposants-Gendarmerie
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